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Réunis au sein de la commission danse de Seine Saint Denis, des professeurs d’EPS sont engagés depuis de nombreuses années dans une réflexion sur l’enseignement des activités physiques artistiques. La qualité de leurs travaux et l’approche pragmatique qu’ils promeuvent dans les stages de formation continue ont permis à de nombreux professeurs « d’oser » l’enseignement d’activités trop souvent ignorées des programmations des collèges et des lycées
.

Pratique de l’élève, pratique de l’enseignant.

Le but de cette publication est de faire de nouveaux émules ou, plus précisément, « de faire aimer les pratiques artistiques », comme le proclame Anne Sachs dans son article. Bien entendu, la lecture de ce document n’y suffira pas. Comment, en effet, emporter l’adhésion des élèves si l’on n’est pas soi-même partant pour l’aventure, car s’en est une, vers une autre façon de vivre son corps, sa relation aux autres et au monde physique ? S’engager dans l’enseignement des APA
 suppose une implication de soi, bien plus probablement que pour toute autre activité physique ou sportive, qui ne peut faire l’économie d’une pratique personnelle. Il m’apparaît que les stages de formation continue donnent à vivre au professeur, devenu apprenant, cette expérience « nécessaire » de la pratique artistique. Ils lui permettent non seulement d’acquérir ou d’affiner son bagage didactique, mais également de comprendre ce qui se joue au niveau corporel, émotionnel et sensible lorsque l’on est appelé, comme l’élève, à s’investir « tout entier » dans une motricité expressive que l’on a peu l’occasion de fréquenter. 

Le Plan Académique de Formation pour 1999-2000 offre de nouvelles sessions de formation aux Activités Physiques Artistiques. Je ne doute pas de leur succès, notamment auprès des professeurs de collège qui sont soumis, depuis la parution des programmes d’EPS
, à l’obligation d’enseigner ces activités.

Education physique et accès à la culture

 Comme chacun sait, le champ des activités physiques artistiques est immense. C’est pour cette raison que l’approche qui en est faite ici est ouverte, tant du point de vue de l’activité support (la danse et le cirque), que de la démarche pédagogique (utilisation de documents iconographiques, de bandes vidéo, de textes) ou du contenu, sous toutes ses formes (cours d’EPS, association sportive, collaboration avec des professionnels des centres culturels, interdisciplinarité, etc.). L’ensemble des contributions montre que l’enseignement des APA contribue à l’enrichissement des ressources motrices, cognitives ou affectives, et qu’il permet aux élèves d’accéder aux domaines de la culture artistique extrascolaire. C’est un enjeu de taille pour tous, plus particulièrement pour ceux qui sont issus des milieux socio-économiques défavorisés, et pour les professeurs qui ont à construire, avec eux, cette passerelle entre l’école et un monde riche de sa diversité. 

Il convient à ce propos de rappeler que le travail en partenariat, comme Francine Gindre a pu le mener, ne peut se faire sans ancrage dans la réalité culturelle du milieu, celle qui fait sens pour les élèves : la fréquentation des lieux de production artistique
, aussi nécessaire soit elle, ne doit pas en effet conduire à la négation des différences (l’opéra contre le hip hop, pour faire court !), mais donner l’occasion à l’élève de mener une réflexion sur ses pratiques, ses goûts, ses choix et ceux des autres, sur l’altérité en un mot, dans la perspective d’un enrichissement mutuel fondé sur le métissage culturel. Perspective exigeante mais exaltante, source de joies pour les élèves. Car comme le rappelle Georges Snyders, « à l’école, il s’agit de connaître des joies autres que dans la vie courante ; des choses qui secouent, interpellent, à partir de quoi les élèves changeront quelque chose à leur vie, donneront un sens à leur vie. S’il est nécessaire de rentrer en classe, c’est parce que, dans la cour de récréation, vous n’atteignez pas le degré le plus élevé de liberté, ni de joie ».

Enseignement des APA et projet

L’enseignement par projet traverse l’ensemble des pratiques enseignantes rapportées ici. Il s’agit de finaliser l’activité des élèves et de les associer à une démarche collective de création chorégraphique, en vue d’une représentation « publique ». Tantôt acteur, chorégraphe ou spectateur, l’élève est ainsi amené à vivre la diversité des registres des activités artistiques, dans un contexte proche de la réalité. Si cette approche concrète favorise la construction active des savoirs par les élèves, on peut se demander si elle facilite également leur entrée dans l’activité.   La réflexion sur ce point mérite d’être approfondie, au regard notamment de la diversification actuelle des danses, et plus particulièrement de l’émergence du RAP dans les pratiques urbaines. L’observation de séances d’EPS me laisse penser que l’analyse didactique de ces dernières reste à faire et que beaucoup d’enseignants qui ont choisi « d’entrer dans la danse » par le RAP sont demandeurs de propositions de contenus et de démarches d’enseignement.

Je ne doute pas que les travaux actuels et à venir de la commission de Seine Saint Denis et ceux du groupe académique (dont on trouvera en annexe la contribution à l’Université d’Eté de Talence en octobre 98 pour les lycées) répondront à cette demande.

Pour l’heure je remercie les auteurs de cette « boite à outils » qui devrait s’enrichir d’année en année de nouvelles expériences à faire partager.
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COMPTE RENDU D’UNE EXPERIENCE AVEC

6 CLASSES DE SEINE SAINT DENIS, 

EN DANSE.
Francine GENDRE

Collège Edouard Herriot

93 – Livry Gargan

Le contexte, les élèves :
· Expérience interdisciplinaire (EPS, français et arts plastiques pour les deux classes du collège Herriot) en collaboration avec le centre culturel Aragon de Tremblay en France et la compagnie de danse Paco Decina, sur le vaste thème "Méditerranée".

· « Paolo » un danseur de la compagnie est intervenu dans les deux classes (6ème-5ème) du collège Herriot. Le compte rendu a été fait par les élèves (chaque élève a écrit à propos de cette expérience dansée effectuée sur 5 séances et un passage sur scène).

· Sur 34 comptes rendus, 32 sont positifs.
2 sont mitigés, mais non négatifs : - « j’ai trouvé l’expérience intéressante, mais j’aurais préféré faire du sport ».

- « les répétitions sont trop contraignantes, le danseur ne s'occupe pas assez de mon groupe ».

· A la lecture de ces écrits, les ce qui ressort d’essentiel :

1- la grande réticence des élèves à l’annonce des séances de danse avec Paolo, puis au fur et à mesure du déroulement des séances, adhésion totale au projet, qu’ils finissent par aimer :

- « Notre professeur de sport nous a dit que nous ferons de la danse, on a pensé que ce serait pas bien de faire de la danse car on croyait que c’était pour les filles. »

- «  Au début, quand Mme Gendre nous a proposé de faire un spectacle de danse, cela nous disait rien. Lors de la 1ère séance, nous avons commencé a être motivé… »

2- le grand intérêt qu’ils ont eu pour la visite du théâtre, les loges, la scène…

3- l’attrait de la scène qu’ils ne pensaient pas aussi grande - le Trac - 

- « mais en répétant je me suis rassuré »

- « j’avais l’impression d’être un artiste »

- « on ne voyait pas le public avec les lumières »

4- la stimulation crée par le phénomène interdisciplinaire

- « on prenait vraiment au sérieux cette danse car avec notre prof de dessin on faisait de grandes affiches représentant la Méditerranée »

- « on a fait une poésie sur la mer »

5- la démarche pédagogique attrayante :

- « ce qui était bien c’est que nous avions inventé les pas »

- « pendant les séances, je me suis aperçu qu’on faisait que ce que l’on pensait, alors j’ai aimé »

- « quand on a pu trouver quelques idées en groupe, cela devenait intéressant amusant »

6- la journée de rencontre avec les autres classes, journée «spectacle» fut un grand moment pour eux.

- « nous attendions avec hâte ce spectacle »

- « j’oublierai jamais ce moment »

7- la danse permet de transmettre leurs émotions
« la danse permet d’exprimer ce qu’on ressent »

8- le désir de recommencer une telle expérience

- « j’aurais bien aimé continuer la danse comme on a fait car ça m’a appris qu’il ne faut jamais dire qu’on n’aime pas quelque chose qu’on n’a pas essayé »

- « maintenant je me dis que ce serait bien de recommencer »

9- « je garde un bon souvenir de cette expérience »

10-  « comme conclusion, j’ai trouvé cela génial »

Le projet : 

Comment a été construit le cycle de danse en 6ème, à partir du thème Méditerranée ?

Les 3 professeurs concernés par ce projet interdisciplinaire se sont régulièrement concertés et leurs séances évoluent en fonction du travail réalisé dans leurs cours. Par exemple, les élèves ont décidé, dès la 2ème séance de danse, de s’exprimer sur le « surf » et cela entraîne en arts plastiques une recherche sur le surf.

· Français : à la suite d’un travail sur des textes sur l’antiquité, les élèves ont construit une poésie sur la mer.

· Arts plastiques : la démarche est similaire à celle qui est employée en danse :
- les élèves ont dessiné individuellement « la mer », ses vagues et ses couleurs sur une feuille 21/27.

- puis collectivement, par groupe de 4, ils s’expriment sur une grande composition (60/30) avec collage de « vagues », « surf », « nageur », coquillages, bateau, etc.
Les œuvres ont été exposées au centre culturel de TREMBLAY lors de la rencontre inter établissement et au collège un samedi lors d’une remise de bulletins.

· EPS - Danse :

5 séances de 1 h 45 se sont déroulées au conservatoire de LIVRY-GARGAN. dans une salle de deux parquetées, très petite, ainsi que dans une autre petite salle adjacente (salle de répétition de musique avec des pupitres, chaises, piano rangés sur les côtés de la salle).

Essentiellement sensibilisation à la danse (avec exercices pour sentir le poids du corps, recherche de mouvements à partir de verbes d’actions…)

Séance 1 :

Séance de familiarisation à l’activité danse avec l’intervenant. Danseur et le professeur d’EPS.

a) Après des exercices d’échauffement statiques et des étirements, des déplacements s’effectuent dans les 2 salles.

* marche en se croisant et en s’ignorant. Se concentrer sur son déplacement - ne pas heurter les autres - variations sur les rythmes de déplacements (marche-course).

*  marcher, se croiser  et s’arrêter, se regarder (sans rire !) et repartir.

* marcher - se croiser et s’arrêter - se regarder - sauter

* idem mais après s’être arrêté, faire un mouvement  avec un bras, mouvement dicté par l’autre, avec une jambe etc... 

( création d’une petite phrase dansée deux par deux, sollicitant trois à quatre parties du corps.

( montrer aux autres sa construction (trois duos à chaque fois).

Objectifs visés :

concentration



écoute des autres


(acteur)

oser montrer son mouvement aux autres


(spectateur)
savoir regarder le mouvement des autres




construction d’une phrase dansée simple......

b) A partir de verbes d’action simples, construire une petite phrase individuellement.

Exemples de verbes : attraper - tomber - rouler - sauter- courir

Après quelques minutes de recherche, chaque élève montrera sa trouvaille (6 élèves passent en même temps).

Autre objectif visé : être capable de construire seul un mouvement et de le montrer aux autres.

 Remarque : Cet exercice est facilement réalisé par des jeunes élèves de 6ème qui sont spontanés, il est plus difficile pour des adolescents dans les autres classes et certains refusent ce type de recherche.

c) Sur une musique dynamique, improvisation d’une danse, « seul », pendant une à deux minutes. Après deux, trois improvisations, l’élève essaie de mémoriser son mouvement.

L’intervenant repère quelques élèves « performants » ces élèves montrent leur phrase dansée et se retrouvent chacun leader d’un groupe.

Le leader a pour tâche d’apprendre son mouvement à son groupe. Le groupe répète 3 à 4 fois et est capable de danser devant les autres groupes.

Autres objectifs visés  : Mémoriser un mouvement, d’abord le sien, puis mémoriser le mouvement d’un autre.  Danser collectivement.

Séance 2 :

Séance identique à la première, mais les jeux dansés sont orientés sur le thème de la mer.

Les verbes d’action seront par exemple : entrer dans l’eau, plonger, nager, s’allonger, surfer ? etc.

Même déroulement que la première fois avec des productions individuelles, puis une production collective avec un leader par groupe.

A la fin de la séance les élèves se sont déterminées pour « danser le surf ».
Séance 3 : 

Après l’échauffement, le danseur impose une musique « rap » (disque américain ) et demande une recherche individuelle sur le surf.

Il repère 3 leaders, d’où formation de 3 groupes avec un leader dans chaque groupe.

Le leader apprend au groupe sa « danse surf », mais sa tâche est difficile car il n’a pas toujours l’adhésion du groupe, la partition est souvent modifiée sous l’impulsion des « récalcitrants ».

En finale, chaque groupe danse sa production « surf » qui se modifie encore avec les remarques faites par le professeur ou le danseur.

Pour la prochaine séance, les élèves doivent choisir, réfléchir sur un autre thème pour danser « la mer ». Deux troupes se forment, les garçons d’une part, les filles d’autre part.

Séance 4 : 

Après l’échauffement, les trois groupes révisent leur danse « surf ».

Ils abordent ensuite leur nouveau thème.

Les garçons se sont déterminés pour s’exprimer sur un sport aquatique,  « le water-polo ».

Les filles ont choisi de s’exprimer sur un mythe de la mer : « les sirènes  ».

Tous effectuent une recherche individuelle. Puis les garçons désignent un leader (c’est un spécialiste water-polo qui était un peu réticent à l’activité danse en début de cycle).

Il apprend sa danse, qui est modifiée, etc.

Les filles de leur côté construisent leur danse de manière collective : chacune apporte sa « trouvaille » et leur danse se montre tel un « puzzle ».

Chaque groupe est encadré par le professeur ou le danseur, qui conseillent, font répéter, calment les tensions.

A la fin de la séance, les différentes parties de la danse sont prêtes, il ne restera plus qu’à les assembler lors de la prochaine séance.

Séance 5 : 

Révision des différentes partitions, puis assemblage et montage scénique des 3 « surf », puis du « water-polo », puis des « sirènes » : un groupe de surf démarre en premier, puis au moment où il quitte la scène, un autre prend la succession.....

Un gros effort d’attention est demandé pour les entrées, les sorties de scène et les répétitions des danses.

Séance 6 : 

Après midi rencontre avec les autres classes du département participant à ce projet interdisciplinaire au centre culturel de Tremblay en France.
Les élèves découvrent et visitent le théâtre.

Ils répètent sur scène pour pouvoir prendre leurs repères, puis c’est le moment tant attendu du passage sur scène devant un « vrai » public et avec de « vrais »éclairages.

En conclusion :
L’expérience se révèle positive. Les enfants ressortent enchantés du théâtre et ont eu l’impression d’être des « artistes ». Les objectifs visés en danse  :


- construire, créer


- s’exprimer


- accepter les idées des autres


- oser se montrer


- répéter,


- mémoriser


- être à l’écoute des autres


- être à l’unisson


- se concentrer


- savoir regarder en silence


- savoir apprécier


- prendre plaisir à danser,

ont été atteints dans l’ensemble et confortent l’équipe pédagogique dans son intention de renouveler ce type d’expérience l’an prochain avec une classe de 6ème.

Les APA en cycle d’adaptation au collège DEBUSSY de la ZEP

d’AULNAY-SOUS-BOIS
Ronan LE BRAS

Collège Debussy

93 – Aulnay sous Bois

Les élèves ayant vécu le cycle de danse qui va être détaillé ci-dessous font partie d’une classe à projet : la sixième Innovation. 

L’objectif premier est de faciliter pour les enfants la transition entre le primaire et le secondaire ; pour cela, les enseignants de cette classe travaillent sur des projets interdisciplinaires (les élèves  retrouvent ainsi des points communs entre les différentes matières enseignées). Il s’agit ensuite de motiver les élèves en les mettant en projet. 

L’activité danse ou écriture gestuelle, comme j’ai préféré la nommer pour la présenter aux élèves, permet un travail évident avec le collègue de Français puisque nous travaillons tous les deux sur une forme écriture.

Le travail propose en français :

Les élèves s’initient à la construction et à l’écriture de vers. Dans chaque vers ils doivent utiliser un adjectif qualificatif.

Le travail propose en es :

Les adjectifs qualificatifs servent de support pour un travail sur le mime.

Séance 1 du cycle :
Pour le premier contact avec l’activité, les élèves vivent un «jeu dansé» proposé comme un échauffement et une mise en activité. Ils ont ainsi vécu la situation du «gruyère » : les élèves sont répartis en deux groupes de même nombre, ils se déplacent dans la salle avec pour seule consigne de s’éviter quand ils se rencontrent. 

Quand j’arrête la musique un groupe d’élèves s’arrête en formant des figures proposant des «trous » (les bras écartés et les mains touchant le sol par exemple). 

Quand je remets la musique les élèves du second groupe doivent passer dans les «trous » (ils passent d’une figure à une autre en exploitant au mieux tous les passages possibles). La seule consigne à respecter est de ne pas déformer les postures proposées par les autres élèves. 

Quand j’arrête la musique tout le monde se fige comme une statue de glace, au retour de la musique les élèves reprennent leurs déplacements ; au prochain arrêt musical on change de groupe.

Ce jeu permet une entrée ludique dans l’activité ; les élèves y prennent plaisir et ne se rendent pas compte qu’ils «dansent ». Cette situation peut être enrichie de façon à apporter des moyens «chorégraphiques ». Ainsi déjà, dans ce premier contact ils ont travaillé «l’arrêt sur image », premier moyen de créer des images fortes, ils ont modifié leur posture habituelle en présentant des formes originales qui peuvent intéresser le public. Enfin des rencontres et des relations se sont créées amenant les élèves à s’accepter dans un espace proche construisant là encore et sans le savoir de nouvelles images fortes susceptibles d’intéresser le public.

Une fois réalisé ce premier contact ludique avec l’activité, les élèves sont placés en situation de création. Ils doivent mimer les adjectifs qualificatifs utilisés dans leurs vers. 

Le travail de recherche se fait par petit groupe de 4 à 6 acteurs afin qu’ils puissent s’entraider, se conseiller ; ils peuvent passer à plusieurs s’ils le souhaitent (il faut éviter de les mettre en difficulté, ils peuvent aussi réaliser à plusieurs le même mime).

La dernière partie de séance est consacrée au jeu du mime où le but est de deviner le premier ce que le ou les camarades miment. Cette fin de séance se veut aussi ludique, la qualité des présentations n’étant que secondaire au plaisir de se montrer, de regarder et d’apprécier.

Séance 2 et suite du cycle :
Pour l’échauffement, je reprends la situation du «gruyère » en y introduisant d’autres moyens pour capter l’attention du spectateur ; varier les déplacements, dans leurs énergies (lent, rapide, saccadé ou ralenti), dans leurs formes (utilisation de la marche, de la course, de sauts, de passage au sol), ainsi que les relations danseurs-danseurs : à l’arrêt de la musique les élèves se faufilant dans les «trous » peuvent s’accrocher au partenaire immobile et créer un porté ; on peut travailler sur la séparation des deux élèves (d’un coup, au ralenti, image par image...) lorsque la musique reprend.

Afin d’entrer dans une création chorégraphique, je lance un travail sur la mise en espace. Pour cela j’utilise des dessins ou peintures (Miro, Kandinski par exemple) ; après en avoir choisi un, je leur demande de «chercher leur chemin » (une ligne du dessin représente un chemin possible à reproduire sur la scène en comparant le dessin à la scène vue de dessus). La seule contrainte est que tous les chemins se croisent au moins une fois. Chacun dessine alors son chemin sur une fiche-outil. Dans un second temps, l’élève doit reproduire ce chemin sur scène en tâchant de se repérer au mieux dans l’espace. Enfin, il lui faut mémoriser son chemin.

Ce travail n’est pas simple mais il reste intéressant à condition de lui garder un côté ludique.

La mise en espace de chaque groupe peut alors commencer en réunissant les chemins de chaque acteur. Les endroits ou se croisent les chemins peuvent être utilisés pour créer des relations entre les danseurs(reprises de ce qui a été vu dans le «gruyère » ou invention). Les déplacements sont à travailler en réutilisant les moyens déjà vus.

Les mimes devront être replacés sur le chemin : aux points de rencontres, si les élèves préfèrent effectuer les mimes en groupes.

Les moyens a utiliser :

Dans les déplacements, jouer sur certaines composantes du mouvement pour varier et créer des contrastes : 

· temps (lent, rapide ralenti),

· espace (hauteurs ; sauts passages au sol...),

· énergie(continu, saccadé).


Dans les relations, varier les formes (les portés, les formes du gruyère...), amener les élèves vers des relations plus proches (entrée dans l’espace «intime »), plus fortes (jeu de regards, touchés, arrêts sur image...).


Dans la gestuelle, créer des images fortes en utilisant les arrêts sur image, les retours en arrière, les ralentis...

L’évaluation :
La notation prend en compte le respect de la demande :

1. présentation des mimes

2. des chemins clairement définis et appris

3. des moyens pour varier les déplacements

4. des rencontres entre les acteurs.

5. des images fortes

Toute chorégraphie présentée donne la moyenne, à savoir 5 points sur 10.

J’attribue ensuite un point par exigence.

La notation porte également sur le rôle de spectateur en donnant une seconde note sur 10 :

· le manque de respect pour les élèves danseurs sanctionne le spectateur par un 0.

· s’il est capable de respecter le travail effectué, il obtient 5 sur 10.

· s’il est capable de porter un jugement critique et de conseiller les acteurs, 10 sur 10 (A nuancer selon la pertinence des remarques ; utilisation du «je... » plutôt que le «c’est... »).

DECOUVRIR LE CIRQUE

… EN TOUT LIBERTE !

Stéphane Barbeaux 

Collège Liberté

93 – Drancy

Ce projet a été réalisé avec une classe de 6ème en 1996-1997. Le but de cet article n'est pas de développer des contenus précis sur l'enseignement de l'activité cirque, mais de démontrer l’intérêt d'une telle pratique en milieu scolaire.

Nous sommes partis du constat que les élèves sont en général peu motivés par les activités gymniques traditionnelles, entendues comme l’apprentissage de mouvements codifiés en vue de réaliser un enchaînement. De nos observations sur le terrain ressort un élément clé : ce qui intéresse véritablement les élèves dans le cadre gymnique c’est l’acrobatie, au travers surtout d’un engin : le mini  trampoline. L’exploration de l’espace aérien remporte un grand succès, quel que soit le niveau de classe.

On constate dans le même temps que les élèves ont des difficultés à s’investir longuement dans une activité (ou qu’ils n’en ont pas la volonté et l’abnégation nécessaires). Ils se placent dans l’ici et le maintenant, sans se donner la peine de “ répéter ”. Or cette durée d’apprentissage correspond plus aux représentations qu’ils se font de la gymnastique, discipline exigeante qui nécessite la répétition d’efforts (s’ajoute chez les garçons la connotation féminine de la gymnastique). 

Nous sommes également partis du postulat que les compétences développées dans les arts du cirque sont proches de celles de la gymnastique (l’équilibre, l’acrobatie) et que l’attrait lié à l’utilisation de “ nouveaux objets ” peu usités tels que la boule d’équilibre, le rouleau américain, le monocycle, l’acrobatic... pouvait être source de motivation pour les élèves. 

Les trois étapes de notre démarche

Notre premier souci fut d’intégrer ce travail dans le cadre du projet d’établissement en accordant une place prioritaire au quatrième axe qui s’intitule : “ Approfondir ses connaissances et développer la palette de ses intérêts afin de se construire une culture personnelle”. Néanmoins la richesse des activités induites par le cirque, tant sur le plan moteur, qu’affectif ou cognitif met en jeu également les trois autres axes du projet d’établissement que sont la communication, la citoyenneté, et la connaissance de soi.

Nous avons adopté par ailleurs une démarche transversale en faisant intervenir différentes disciplines, de manière à créer les conditions d’une continuité entre différents champs scolaires trop souvent perçus comme dissociés par les élèves.

Nous souhaitions enfin susciter la curiosité, la créativité, la réflexion des élèves à partir d’une activité peu commune et relativement peu développée dans les  établissements scolaires mais à priori “ ludique ” pour approfondir et diversifier leur expérience et leurs connaissances, sources de richesse et d’épanouissement sur le plan de la personne, notamment sur le plan artistique. 

Un projet interdisciplinaire sur deux ans 

Plusieurs disciplines ont contribué à la réalisation du projet : l’EPS, la technologie, les arts plastiques, le français, la musique, auxquelles il faut ajouter l’aide du centre de documentation.
La première année est essentiellement consacrée à la réalisation de matériaux en technologie, décorés en arts plastiques. Leur utilisation en EPS dans le cadre des activités liées au “ cirque ” s’accompagne en français d’une réflexion sur le thème du cirque.

Au cours de la deuxième année, la collaboration des différentes disciplines s’organise autour d’un projet plus global dont l’aboutissement concret prendra la forme d’une présentation-spectacle de fin d’année. Notons l’importance de cette deuxième phase du projet qui donne plus de liberté aux élèves, sollicite davantage leur créativité, leur imagination. L’enseignant apparaît alors comme un guide, une personne ressource nécessaire au bon déroulement et à l’aboutissement du projet. De plus l’étalement sur deux ans a permis de constituer un capital matériel important, d’étaler les dépenses, d’associer les élèves à leur fabrication et, par-là même, de les responsabiliser (le respect du matériel pose souvent problème en EPS).

Les objectifs généraux 
Ils visent le développement des relations de l’école, avec l’environnement culturel, et celles que l’élève entretien avec le groupe, à travers la pratique.

· L’école, la culture. Il s’agit de :

- Créer un centre d’intérêt culturel pour l’élève,

- Renforcer le lien entre l’équipe pédagogique et des élèves entre eux,

- Créer une dynamique de groupe allant dans le sens du respect mutuel et de la tolérance (pour répondre d’une façon préventive au problème de la violence à l’école).

· La personne, le groupe et les inter relations, dans le but de :

- Concrétiser réellement un projet de groupe,

- Développer un état d’esprit de respect et de responsabilité face au matériel,

- Créer les conditions d’une ouverture d’esprit dans sa relation au monde, à la culture.

· L’éducation et le développement de la personne :

- Mobiliser toutes les ressources de l’individu,

- Intégrer les notions liées au développement et à la mise en œuvre d’un projet (ressources, contraintes, objectifs, planification...),

- Développer le travail en autonomie en devenant acteur à part entière du projet.

Les objectifs spécifiques à chaque discipline d'enseignement

· En EDUCATION PHYSIQUE

- La première année est consacrée à un réflexion sur l’activité cirque : présentation du projet à travers une petite mise en scène du professeur avec un fond musical, divers objets et démonstrations alliant jonglage et acrobatie, lecture d’un poème sur le cirque de Bernard Kudlak.

Partir d’une discussion avec la classe sur le thème du cirque pour susciter un intérêt : qu’est-ce que le cirque ? Qu’est-ce que cela représente pour les élèves ? Puis instaurer un dialogue avec eux  pour faire émerger la définition qu’ils donneraient du cirque, en construisant un champ lexical autour du mot cirque. Puis regrouper tout ce qui a été énoncé par thème pour construire une classification des activités circassiennes : Jonglage, Acrobatie, Equilibre, Clown, Magie, Trapèze, Animaux.

Le but est ensuite de faire comprendre les relations qui peuvent se nouer entre ces différents thèmes. En effet, chaque activité du cirque peut être combinée à une autre, tel que le jonglage sur rouleau américain (liaison du jonglage et de l’équilibre). Il s’agit de faire accéder les élèves à une meilleure connaissance des disciplines du cirque en partant de leurs représentations initiales. Différents ateliers sont utilisés, couplant à la fois l’utilisation d’agrès gymniques et de disciplines du cirque : saut de cheval, mini trampoline, sol, boule d’équilibre, poutre, acrobatic, monocycle, rouleau américain, barres parallèles, barres asymétriques, balles (à grains, rebondissantes) diabolos, massues, bâtons du diable, assiettes chinoises, foulards, anneaux, cerceaux.
Si l’on se réfère au programme d’EPS, on s’aperçoit que certaines compétences gymniques peuvent trouver un aboutissement dans les activités artistiques et inversement, telle que “ prendre et tenir des positions de référence, passer de façon dynamique d’une position à d’autres ; reproduire des formes techniques et en produire de nouvelles ”. Ces compétences peuvent être développées sur un agrès gymnique mais également sur la boule d’équilibre par exemple. D’autres compétences et d’autres ressources trouvent également leur place dans les activités circassiennes comme “ établir une continuité de réalisation entre plusieurs éléments simples ” (jonglage), “ parer un camarade et/ou l’aider à réaliser un élément non périlleux ” (sécurité et intégrité physique), “ créer des impulsions pour réaliser des actions dans un espace éloigné de l’agrès ”. Les notions d’alignement, de construction de la verticalité, d’appréhension de l’espace arrière, de suspension, d’appui, de centre de gravité, de polygone de sustentation, de tonicité musculaire, de repères kinesthésiques, tactiles, proprioceptifs,  visuels, sonores, etc. sont aussi présentes dans l’une et l’autre activité. A cela s’ajoute la dimension propre au spectacle (être vu et jugé, capacité de se produire devant d’autres personnes) et la recherche de l’exploit, voire de défi, si importante chez nos élèves.

Au départ nous avons choisi de lier traitement gymnique et traitement artistique, en introduisant du matériel et des activités liées au cirque, en plus du matériel traditionnel de gymnastique (sol, poutre, barres asymétriques, barres parallèles, mini trampoline...) :

· Jonglage : balles de différents types (à grains, de scène, rebondissantes...), anneaux, massues, foulards, diabolos, bâton du diable, assiettes chinoises.

· Equilibre : boule d’équilibre, rouleau américain, monocycle, acrobatic

· Acrobatie : travail de pyramides, de mains à mains...

Cette démarche s’inspire du cirque contemporain qui rassemble différentes dimensions artistiques (cirque, musique, théâtre, danse...) autour d’un fil directeur qui donne du sens à la production, contrairement au cirque traditionnel basé sur la juxtaposition de différents numéros n’ayant pas nécessairement de lien entre eux. Par exemple au mini trampoline l’idée n’est plus de faire un salto pour un salto mais de créer un petite histoire (c’est à dire donner du sens à la prouesse technique ; “ le dompteur de lions ” interprété par un élève qui dirige d’autres élèves jouant et simulant le rôle de lions réalisant différents sauts sous la baguette de leur dresseur) avec introduction et emploi de matériels liés au cirque - cerceaux, foulards - pour créer une dimension artistique, un fil conducteur et donner ainsi un sens à la performance technique en elle-même. Ou encore : développer la créativité en liaison avec le vécu personnel des élèves en relation avec le monde qui les entoure et leurs représentations (“ roller-mania ” : assimiler les sauts effectués depuis une rampe de roller avec les sauts réalisés  sur un minitrampoline).

Alors qu’en gymnastique la mise en scène se réduit à l’entrée, à la sortie du mouvement et aux rituels qui l’accompagnent (salut des juges), le cirque offre une liberté créatrice plus grande. La démarche d’enseignement utilisée se développe en trois temps :

1)  Une phase d’exploration du matériel avec des consignes liées à la sécurité, aux aides et aux parades. Cette phase de découverte a pour but de confronter l’élève à cette nouvelle activité.

2)  Un temps d’échange qui va permettre de faire émerger les principales règles d’action à mettre en œuvre sur chaque atelier, les comportements souhaités et les principes généraux comme par exemple ceux inhérents au jonglage et valables quels que soient les matériaux utilisés (foulards, balles, anneaux...). Ce temps d’échange débouchera sur un apport par l’enseignant des techniques et gestes de base nécessaires pour se placer en situation de réussite, à travers notamment un travail de type gymnique (notion d’équilibre, placement du corps, impulsion, acrobatie...) dans des situations aménagées.

3)  Une phase d’apprentissage, de répétitions, pour permettre à l’élève d’acquérir une maîtrise des différents matériaux et ateliers (voir en annexe quelques exemples règles et de situations).

- La 2ème année est consacrée à :   

Un approfondissement du travail réalisé lors de la première année en se centrant plus particulièrement sur les ateliers ayant trait au cirque en conservant le minitrampoline et le sol. Le but étant de perfectionner les gestes de base pour être à même de complexifier par la suite.

La construction de “ numéros ” pour la présentation-spectacle de fin d’année en travaillant sur l’expression corporelle, les effets de scène, la perception de son corps notamment à travers la relation aux autres pour développer son imaginaire, sa créativité.

· En technologie

Le travail est essentiellement basé sur la construction d’objets qui seront réutilisés ensuite dans la pratique.

- 1ère année : réalisation de rouleaux américains, boîtes à cigares, bâtons du diable, échasses, plateaux d’équilibre, boîtes à équilibre, coffre en bois de rangement du matériel.

- 2ème année : création d’autres matériaux, remise en état des matériaux endommagés ou reconstruction si nécessaire. Possibilité de travailler  sur les éclairages, les jeux de lumière. 

· En  arts plastiques :

Le travail est essentiellement basé sur la décoration des matériaux créés en technologie, mais il permet aussi aux élèves de se créer une panoplie de matériel destiné à leur usage personnel (balles de jonglage).

- 1ère année : création de balles de jonglage, foulards, décoration des rouleaux américains, décoration des bâtons du diable, décoration des boîtes à cigares.

- 2ème année : création de costumes, déguisements, décors pour le spectacle de fin d’année. Travail sur le maquillage, les peintures. Réalisation de panneaux d’exposition des photos, dessins réalisés sur le thème du cirque.

· En français :

Le travail sur le thème du cirque et sur la maîtrise de la langue, la richesse du vocabulaire, la communication.

- 1ère année : recherche et étude de textes, poèmes sur le thème du cirque. Travail sur le champ lexical autour du cirque.

- 2ème année : recherche et étude de documents, textes, poèmes sur le cirque pour  constituer une mini encyclopédie du cirque (historique...). Approfondissement du travail sur le vocabulaire lié au thème du cirque, composition de textes, de poèmes, création de scénarios en liaison avec la présentation de fin d’année. Possibilité d’avoir recours au “ Bavard ” le journal du collège comme outil de communication auprès de tous les élèves du collège.

· En  musique :

Travail sur les rythmes, les musiques ayant trait au monde du cirque. Recherche de musiques, de bandes sonores liées au domaine du cirque. Etude de chansons, voire création de paroles. Création éventuellement selon les possibilités, d’accompagnements musicaux pour le spectacle de fin d’année.

· Au  CDI : 

Travail sur la démarche de recherche, de collectes d'informations, de synthèse, couplé aux à l'utilisation de l’ordinateur. Dans la  perpective d’interdisciplinarité qui caractérise notre projet, nous avons investi dans un CD ROM sur le thème du cirque ; intitulé “ Au cirque de Seurat ”, mais aussi dans l’achat de livres. 

D’autres idées, non exhaustives, pour concrétiser le projet 

· Mettre en place des sorties scolaires pour assister à des spectacles de cirque (allant du spectacle de cirque traditionnel au spectacle de cirque contemporain) pour développer l’esprit critique du spectateur.

· Organiser la visite d’un cirque pour assister aux entraînements, répétitions des artistes, rencontrer et discuter avec ces “ gens du spectacle ”, comprendre leurs motivations, leurs modes de vie, leurs difficultés, leurs satisfactions... Une telle sortie pourrait déboucher sur différentes initiatives comme l’Interview d’un artiste et la réalisation d’un article dans le journal du collège, 

· Utiliser la vidéo (visionner des vidéos amateurs des  “ spectacles ” réalisés par des enfants lors de séjours estivaux organisés par le Cirque Plume à Saint-Laurent en Grandvaux dans le Jura), etc.

Conclusion

Ce projet pédagogique interdisciplinaire sur le thème du “ Cirque ” est donc né de notre volonté d’introduire de la nouveauté dans les pratiques gymniques au collège. Notre souci premier était de répondre aux attentes des élèves mais également de créer les conditions d’un projet transversal, source d’enrichissement pour l’élève. Les enseignements d’une telle démarche sont riches :

- inscrit dans les objectifs du projet d’établissement et ceux des différentes disciplines, ce projet aura permis aux élèves de construire une culture personnelle plus large dans le domaine des activités artistiques. Il est par ailleurs à l’origine d’une dynamique novatrice entre les collègues participant au projet, débouchant sur une concertation plus fréquente et donc sur une meilleure communication au sein du collège. (Nous souhaitons à ce titre remercier les différents collègues partenaires du projet qui ont répondu favorablement à une telle démarche et qui ont accepté de jouer le jeu de la “ transversalité ”).

- l’introduction de l’activité cirque dans la planification des cycles en EPS contribue à l’enrichissement du projet pédagogique disciplinaire. De là sont nées de nouvelles motivations qui lient l’activité “ cirque ” aux activités gymniques “ classiques ” dont on sait qu’elles ne reçoivent pas toujours l’adhésion des élèves. Du coup la programmation du cirque a été étendue à toutes les classes, de la 6ème à la 3ème.

- le projet s’adressait à l’origine à une classe de  6ème et devait se développer sur 2 ans. Cependant nous avons été confronté à diverses contingences (DHG, structure pédagogique). Il paraissait difficile de conserver intégralement la même classe en 5ème la deuxième année (problème de l’option latin, de l’emploi du temps...). La mise en place progressive du nouveau contrat pour l’école a permis de mettre en place un parcours diversifié en 5ème “ découverte du cirque en toute liberté ” (sur 2H30) et de pérenniser le projet.

Pour aller plus loin … quelques exemples de “ règles d’action ”  et de consignes pour se placer en situation de réussite

Le jonglage 

Etre tout d’abord correctement placé, c’est à dire pieds écartés à la largeur du bassin, les jambes légèrement fléchies pour être stable, le dos droit, la tête droite et le regard à l’horizontal devant soi, en utilisant la vision périphérique (ne pas suivre chaque balle du regard car cela compliquera beaucoup l’apprentissage ultérieur avec plusieurs balles). Les coudes le long du corps avec les avants bras formant un angle de 90 degrés par rapport aux bras. En jonglage, quel que soit l’engin utilisé, on utilisera la métaphore de la montagne (la balle étant placée dans une main à la base de cette montagne d’un côté ou de l’autre et le sommet se trouvant face au visage, en face des yeux).

Lancer le premier objet en direction du sommet de la montagne (de la main droite vers la main gauche ou inversement), lorsqu’il atteint le sommet de sa trajectoire c’est à dire le point mort haut, lancer le second objet, et ainsi de suite. 

Nous ne détaillons pas toute la progression pédagogique qui débute avec une balle pour continuer par 2 puis 3 voire 4 balles.
 La boule d’équilibre  

Monter sur la boule en prenant appui sur quelqu’un ou quelque chose (on peut par exemple placer la boule juste à côté d’un but de handball pour s’aider). Au départ constituer un “ rail ” de tapis type “ sarneige ” pour éviter tout déplacement latéral de la boule. Attention : placer toujours 3 pareurs (1 derrière, au niveau du bassin qui empêche toute chute arrière, et 2 sur les côtés qui peuvent servir d’aide au niveau de la recherche de l’équilibre). On peut ensuite placer la boule sur un grand tapis haut de 10 cm un peu plus mou qui évite de prendre trop de vitesse. Se tenir droit avec le regard loin devant à l’horizontale. Les bras servent de rééquilibrateurs. Les jambes doivent être tendues et on doit déplacer ses appuis en rythme 1-2-1-2- en alternance avec un tempo assez rapide (utiliser l’image du robot qui se déplace).

Pour avancer, pousser la boule vers l’avant avec son pied droit et le reculer en même temps que le pied gauche pousse la boule (les appuis doivent toujours rester au sommet de la boule). En fait pour avancer je dois reculer mes pieds et inversement pour reculer.

Le rouleau américain 

Placer toujours le rouleau sur un tapis type “ sarneige ” pour éviter de glisser rapidement et au départ face à un pilier qui servira d’appui main et de réchappe en cas de déséquilibre voire de chute. Placer un pareur derrière celui qui travaille au niveau du bassin (attention : ne jamais placer quelqu’un sur les côtés, car en ripant en cas de chute la planche peut casser un tibia avec la vitesse acquise). Ce dernier bloque le rouleau en plaçant un pied à l’intérieur. L’élève qui travaille place son pied droit par exemple sur le côté de la planche qui est en contact avec le sol, puis pose son autre pied à l’opposé sur la planche en veillant à ce que ses appuis soient parallèles et pas trop près du bord de la planche.

Se tenir droit, le regard loin devant à l’horizontal, gardez les jambes fléchies. Appuyer d’un côté et de l’autre en rythme. En cas de perte d’équilibre à gauche, rééquilibrer en appuyant plus fort sur sa jambe droite. 

L’acrobatic et le monocycle 

L’acrobatic est constitué d’un pédalier relié à deux roues. Cet engin sert d’éducatif au monocycle car il permet d’acquérir le sens du rythme nécessaire pour conserver son équilibre sur le monocycle. Pour débuter, prendre appui sur une barre, sur un mur ou quelqu’un en plaçant un des deux pieds sur une pédale placée près du sol, puis poser l’autre pied. Une personne est toujours placée derrière l’élève qui travaille pour assurer sa sécurité, 2 mains au niveau du bassin (le danger le plus grand est le déséquilibre arrière).

Ensuite rechercher le rythme de déplacement 1-2 -1-2 chaque tempo correspondant à un demi-tour du pédalier.

Pour commencer en monocycle, se placer en prenant appui sur une barre ou un mur ou quelqu’un, un des deux pieds sur la pédale placée près du sol, avec le pareur qui bloque la roue avec son pied, puis s’asseoir sur la selle et mettre l’autre pied. Avant de commencer à pédaler placer toujours les 2 pédales à l’horizontale. Il est possible d’évoluer le long d’un mur ou de placer 2 pareurs supplémentaires, un de chaque côté de l’élève qui peut ainsi retrouver un appui avec ses mains. Se tenir buste droit avec le regard placé loin devant à l’horizontale, les bras servant de balancier rééquilibrateur, et appuyer alternativement sur chaque pédale avec le même tempo que sur l’acrobatic 1-2-1-2...
Pour aller plus loin … quelques exemples de situations… 

…pour un travail de recherche et de créativité 

Les élèves sont assis dans un grand cercle au centre duquel sont disposés différents objets (balles de différents types, foulards, massues, diabolos, bâtons du diable, anneaux, assiettes chinoises, rouleau américain, cordes, boîtes à cigares, briques d’équilibre, etc., essentiellement du matériel de jonglerie). Chacun a la possibilité de venir au centre à son tour (c‘est à dire qu’on ne se lève pas si quelqu’un est déjà en place - respect mutuel ), pour prendre un ou des matériels pour montrer quelque chose mais en détournant l’objet de sa vocation circassienne première (on ne jonglera pas par exemple avec une balle mais on lui donnera une autre signification comme une  “ pomme ” dans laquelle on peut croquer). L’objectif est de laisser libre cours à son imagination. L’enseignant débute la situation pour rassurer les élèves (il faut aussi assumer le regard des autres) en démontrant un exemple (utiliser un massue comme une bouteille que l’on débouche et déguste puis retourner à sa place en titubant), et peut par la suite s’intégrer au travail pour faire rebondir la situation s’il y a un temps de latence. Au départ il est prévu que les élèves se présentent seuls au centre. Mais au gré de leur imagination ils viennent souvent en nombre et cela se termine par de véritables sketches à plusieurs acteurs. 

… pour un travail sur le thème des appuis et de l’équilibre.

Les élèves sont placés par petits groupes de 5 par exemple. Ils doivent trouver un placement pour tout le groupe en respectant le nombre d’appuis en contact avec le sol imposé par le professeur, mais aussi et surtout respecter une contrainte temporelle (15 secondes maximum  pour se mettre en place et trouver un positionnement qui satisfasse aux contraintes données).

… pour un travail sur les pyramides et le mains à mains.

Ce travail s’effectue par 2. L’un se place en position quadrupédique de base au sol. L’autre a un temps donné très court (ce peut être le temps de lancer un foulard en l’air et jusqu'à sa chute au sol, ou encore un temps chronométré ou encore un indice musical...) pour se placer en situation d’équilibre sur son partenaire sans être en contact avec le sol, avec une recherche rapide de solutions différentes à chaque fois. La contrainte temporelle imposée représente une aide à la créativité. 
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LA DANSE A L’ASSOCIATION SPORTIVE : CREER UN SPECTACLE DE FIN D’ANNEE AVEC DES ELEVES DE SIXIEME ET CINQUIEME.
Pascale ORELLANA

Collège de l’Alliance

93 – LES PAVILLONS SOUS BOIS

Qu’importe, ce qui était important, c’était que les choses fussent créées, elles ont été créées, donc elles sont.

Charles Baudelaire «les paradis artificiels »

Entrer dans la danse c’est s’extraire du quotidien, de l’ordre social, inventer son propre ordre pour s’intégrer au monde. Le danseur est lui-même le corps de l’œuvre, il est la danse. Par l’irremplaçable présence charnelle des artistes, la danse permet une identification forte et immédiate.

Le spectateur entre dans le jeu proposé des acteurs de la danse qui offrent à leur tour une incroyable image d’extrêmes… et un peu de rêve. Tout être mouvant est un être de danse.

Créer un spectacle sur le thème « les 4 éléments »
Enseigner la danse, ou plus précisément les APA (Activités Physiques Artistiques), ce n’est pas reproduire une technique codifiée mais laisser libre cours à la créativité de l’élève afin de lui permettre d’enrichir son répertoire corporel, son vocabulaire corporel sans autres limites que celles physiologiques. Il n’y a pas de limites au sens de l’expression du corps. La danse est un langage premier, toute personne apte à communiquer est capable de recréer un langage singulier et original, au moyen de son corps dansant.

Pour valoriser le potentiel créatif de chaque élève, il est nécessaire :

· d’abandonner l’idée que la danse est un langage à reproduire,

· d’adopter l’idée que la danse est un langage à créer à tout instant.

Le résumé qui suit est le témoignage d’un travail mené avec des élèves de 6°, 5° (une douzaine) dans le cadre de l’association sportive du mercredi après-midi pendant une année scolaire et qui a débouché sur un spectacle dansé lors de la fête de fin d ‘année du collège.

Objectifs de l’atelier
( Développer le potentiel de créativité chez des élèves n’ayant aucun vécu en danse ou dans les activités d’expression.

( Augmenter la capacité à communiquer :

· entre danseurs

· entre spectateurs et danseurs

( Permettre aux élèves de découvrir un langage particulier du corps, transposable et réinvestissable dans une communication par le geste du sentiment et de l’émotion.

L’atelier d’expression corporelle (initiation à la danse contemporaine) regroupe des élèves de 6° et 5° qui ont travaillé sur l’utilisation du corps porteur d’émotions et moyen d’expression de celles-ci. 

En utilisant les apports de la danse (temps, espace, énergie, espace temporel et relationnel) et en travaillant avec différents supports musicaux, les élèves ont laissé libre cours à leur imagination dans le but de créer un spectacle sur le thème « les 4 éléments : Eau, Terre, Feu, Air ».

A partir de là, les élèves ont créé leur propre langage corporel en fonction de leur personnalité, de leurs envies, de leur « réalité ».

Les ateliers étaient basés sur le recherche personnelle à partir du mime, par l’utilisation d’objets et un peu d’improvisation.

Un apport technique minimal a été donné aux élèves. On arrive alors à créer son propre langage corporel, c’est donc l’infini.

Entre les corps se tissent, s’étirent, se nouent les fils d’une toile mouvante, figure imaginaire des liens qui les unissent.

Un parcours à travers les 4 éléments (vent, eau, feu, terre) imaginé dans la tête, puis interprété par le corps dont les tempéraments mènent la gestuelle à montrer le plus fort de soi-même.

Ce que les élevés ont dit 
« L’expression corporelle c’est montrer des choses avec son corps, mais de manière différente ».

« Le plus important c’est que chacun fait d’après ce qu’il pense ».

« On est ce qu’on pense, on danse ce qu’on est ».

UN CLIP VIDEO… 

SOURCE D’INSPIRATION

Virginie DEJEAN

Lycée Flora Tristan

93 – Noisy le Grand

Ce type de travail peut se dérouler sur une ou plusieurs séances selon le niveau de disponibilité des élèves et de l’enseignant. Il peut même avoir comme aboutissement de cycle la composition d’un clip par les élèves.

Choisir un clip en essayant d’extraire de la vidéo ce qui marque, en sachant qu’une mise en scène de télé est difficile à transposer, et en repérant dans la vidéo les effets réinvestissables avec les élèves.

Lister avec les élevés :
· Au niveau du fond

Ce qui fait sens pour eux :

· Par rapport à l’histoire, c’est drôle, c’est triste.

· Ça me touche plastiquement.

· Par rapport à des sensations qui déclenchent une résonance (ça me fait penser à).

· Abstraction : c’est peut-être le plaisir du mouvement en matière de jeu.

· Au niveau de la forme

Analyser en termes de danse

· Au niveau du mouvement : saccadé, répétitif, fluide, avec des ruptures, illustratif du quotidien, abstrait, rythmique.

· Au niveau de l’espace : où se situent les entrées, les sorties, les points centraux. Les personnages sont-ils debout, allongés, assis, les déplacements se font-ils en diagonale, en ligne, en rond, y a-t-il des sauts, des tours, des chutes ?

· Au niveau des relations entre les personnages : rechercher les symétries, les décales, les oppositions, les jeux de miroir, les canons, les contacts ? avec quelle parties du corps ?

· Au niveau du temps : comment le clip s’installe-t-il dans le temps ?

- progressivement,

- par un moment fort puis le rythme ralenti,

- sur le même rythme,

- avec des moments d’arrêts, de pause.

Des démarches différentes pour des objectifs différents
· Objectif de mixité ou volonté de mélanger les élèves :

 Les groupes s’organisent non pas affectivement mais en fonction du sens qu’ils ont donné à la lecture du clip : drôle, triste, beauté plastique, ça me fait penser à, abstraction.

· Objectif : développer les connaissances sur les composantes de la danse

Chaque composante pourra être approfondie sur une séance.

· Mouvement :
- Travailler sur une mobilisation segmentaire de plus en plus fine.

- Chercher à mobiliser des parties du corps inhabituelles.

- La mobilisation peut entraîner un déséquilibre voir une chute.

- Mobiliser les segments avec des rythme différents, des énergies différentes.

· La différenciation des rôles :

- Travailler sur le miroir (en opposition) sur l’ombre (exactement pareil).

- Sur le décalé, le canon, l’écho.

- Sur les contacts, variété des contacts, poursuite du contact jusqu’à la chute, jusqu’aux portés.

- Etc.

· Objectif autonomie

Une fois que l’analyse du clip a été listée, chaque groupe peut choisir dans un éventail large de possibilités sa composition et sans intervention extérieure. (Importance de l’utilisation de la fiche de recherche).

Exemple de déroulement sur une séance de 2 h
MOUVEMENT
ESPACE
TEMPS
RELATION

Rythmiquement installé

Rapide, en dissociation
Succession d’entrées par 2 diagonales sorties par les 4 coins chute à 4, tour à 2
Lent, rapide, lent, arrêt.
En miroir dans les entées par 2

Contacts qui provoquent les tours, les chutes

Temps de recherche
· 
Formation de groupes

Par affinité avec comme consignes de trouver un consensus sur le sens trouvé (si l’ensemble du groupe s’accorde sur l’effet comique celui-ci devra être porteur de la gestuelle par la suite).

· 
Support musical

Si la motivation du groupe ne semble pas acquise, il est préférable d’utiliser le support musical du clip (il faudra être vigilant quant à la réappropriation de la proposition originale).

· 
Cheminement proposé

· Par rapport au tableau le groupe doit installer une structure rythmique rapide et le plus possible en dissociation. 

Exemple : 2 mobilisations différentes de la tête, des coudes, du bassin, enchaînées par des déplacements. Structure à répéter en boucle pour bien la mémoriser.

· Se définir un espace rond, en carré, en le délimitant (plots, foulards) pour introduire une notion d’espace et la différenciation des rôles. 

Exemple : entrées successives à 2, sorties à 4 dans les diagonales, choix d’un tour en décalé à 2 puis à 4. Choix d’une chute à 4. A quel moment intégrer ces éléments dans la structure rythmique ?

· Stabiliser la phase de recherche en fixant les différents effets recherchés. (mise en scène)

· Evaluation

Sur une séance il ne peut s’agir que d’une évaluation formative, qui permettra de suivre les procédures utilisées par les élèves pour composer (la forme), et d’apprécier l’originalité de la prestation en relevant les choix singuliers par rapport au clip (le fond).

A cet effet il est intéressant de fournir aux élèves une feuille sur laquelle ils relèveront dans un premier temps la topologie du clip et dans un deuxième temps composeront la leur.

Exemple de fiche de recherche
· Relevé «topologique » du clip

· Choix des composantes du groupe

En ce qui concerne le fond c’est à dire l’originalité du propos, il s’agit de faire identifier aux élèves quel est le groupe qui s’éloigne le plus du modèle tout en gardant la cohérence du clip et quel est l’intérêt d’une telle recherche (appropriation des effets).

PARCOURS DANSE D’UN GROUPE DE 

TERMINALES EN VUE DE 

L’EVALUATION

POUR LE BAC
Anne Marie Peypoudat

Lycée Gustave Eiffel

93 - Gagny

Un groupe de 30 élèves filles ayant choisi le menu danse, donc plutôt motivées en général par l’activité. 

L’enjeu pour elles, est d’obtenir une note pour le bac. 

L’enjeu pour le prof est de leur faire acquérir des compétences artistiques, une approche de l’activité qui ne corresponde pas forcément à leurs représentations, et leur permettre de réaliser une création chorégraphique.

Le niveau de pratique est très hétérogène (élèves qui suivent régulièrement des cours au conservatoire de danse de Gagny ou dans d’autres associations, pratique au collège ou au lycée dans le cadre de l’UNSS, quelques séances en classe de 1ère, certaines n’ayant pratiquement aucun vécu récent).

Les attentes sont donc différentes et les représentations aussi : cela va du clip vidéo au spectacle du conservatoire où le modèle joue un rôle important.

Il va falloir bouleverser cela pour aboutir à une recherche plus créative tout en leur donnant des cadres précis sur lesquels elles pourront s’appuyer, et les guider.

L’intérêt pour les élèves c’est de pouvoir s’exprimer sur un thème de leur choix, de développer leur sens critique.

La moitié du cycle est consacrée à une approche de l’activité suivant ses différentes composantes : Espace, Energie, Rythme, Relation entre les danseurs, Thème support ou prétexte à danser.

L’autre moitié étant réservée à la recherche et la création de leur chorégraphie (par petits groupes de 2 à 4 maximum) en réinvestissant le travail effectué au cours des séances précédentes et avec comme point d’appui la grille d’évaluation qui sera utilisée à la dernière séance.

L’accent est mis dès le départ sur la notion d’écoute, de concentration et de présence. C’est le fil conducteur du cycle (si on veut faire passer un message, il faut soi-même y croire pour pouvoir le transmettre et toucher le spectateur) :

Par exemple, la même séquence dansée n’aura pas la même force ni la même signification selon la position du regard (au sol ou vers le public).

Chaque séance est découpée de la façon suivante : 
· Une première partie : échauffement avec mobilisation de la disponibilité corporelle

· Une deuxième partie : recherche sur le thème abordé avec un travail d’improvisation individuelle ou de composition par petits groupes

· Une troisième partie : présentation du travail de recherche par tous les groupes avec observation critique par les autres (respect des consignes données, possibilité d’apporter des améliorations ou des modifications, qu’est ce qu’on en tire de positif ou de négatif ?)

Les élèves sont ainsi préparées à présenter leur travail et l’appréhension le jour de l’évaluation est moins importante. De plus, elles sont capables d’évaluer leurs camarades en fonction des critères de la grille et j’ai constaté peu d’écart entre leurs notes et les miennes. Elles ont donc évolué et appris à regarder les autres non plus avec des a priori (jugements de valeurs subjectifs) mais avec un regard plus ouvert et plus pertinent.

Afin de mettre les élèves à l’aise dans les premières séances, j’utilise comme support un petit enchaînement que je leur apprends (séquence courte comprenant un tour, un saut, un passage au sol, un déplacement). A partir de ce matériel commun à toutes, elles travaillent sur les modifications les transformations possibles en rapport avec le thème abordé.

Exemple d’une séance sur le thème espace :

· Echauffement travail sur l’espace proche.

Improvisation individuelle : explorer des mouvements allant du plus petit au plus grand, du haut vers le bas, de l’avant vers l’arrière, sur les côtés recherche du déséquilibre.

· Apprentissage de la séquence (ne posant pas de problème technique majeur)

· A partir de cette séquence, composer une chorégraphie par groupe de 4 en jouant sur l’espace.

Consignes données pour guider la recherche :

· ne pas utiliser uniquement l’espace frontal, penser aux diagonales. Possibilité de varier espace proche, espace lointain (s’éloigner, se retrouver).

· possibilité de modifier l’ordre à l’intérieur de la séquence en fonction des choix opérés par le groupe.

· introduction d’arrêts ou de répétitions d’un même mouvement.

· Possibilité de jouer sur les décalages, les différences de niveau (au sol, en l’air). Tout le groupe n’est pas obligé de faire la même chose en même temps.

· Présentation des différentes compositions, observation par les autres groupes.

- Les consignes sont-elles respectées ? 

- Par rapport aux différents choix des groupes quelles sont les impressions qui se dégagent ?

Elles se rendent compte que, à partir d’un matériel commun le choix de mise en espace détermine des «histoires différentes» selon les groupes, que l’émotion dégagée n’est pas la même.

L’important pour moi c’est qu’elles puissent réinvestir dans leur propre création ce qu’elles ont appris au travers de ce travail. Si elles ont compris le mode de fonctionnement, la démarche créatrice sera facilitée.

La démarche sera la même pour le thème Energie (jouer sur les contrastes, mettre des accents…) et pour le thème Rythme (accélérer, ralentir, jouer avec les nuances de la musique être en accord ou en opposition…)

Progressivement, je vais solliciter leur esprit créatif et leur imaginaire en faisant davantage appel à l’improvisation et à la composition, notamment quand nous abordons le thème Relation, où j’insiste sur le contact entre les danseuses pouvant aller jusqu’au portés.

Pour leur faire prendre conscience de l’importance du thème prétexte à danser, j’utilise des cartes postales représentant des tableaux de maîtres (Kandinski,  Léger, Vasarely, Van Gogh, Giacometti, Tong Yuan, Laurencin, Goya, Turner, Delaunay, Terk) et je leur demande de me dire quelles impressions fortes se dégagent du tableau choisi. Ces lignes de force vont leur permettre de s’exprimer corporellement et leur donner des pistes de recherche.

J’attire leur attention sur la pertinence du choix du thème afin de leur éviter de tomber dans les pièges où elles auront des difficultés à trouver une originalité (thème de l’amour …).

Tout au long des séances, ce que j’essaye de leur transmettre c’est, d’une part, une démarche de création et des pistes de recherche au travers les différentes composantes de la danse, d’autre part un travail d’écoute important. En effet le travail en groupe n’est pas toujours évident, il faut pouvoir se mettre d’accord et s’y tenir.

Il est vrai que le temps manque pour me permettre d’augmenter et d’enrichir le langage gestuel des élèves ayant un très petit vécu de danse. Mais cela ne les empêche pas à travers leurs chorégraphies d’exprimer et de transmettre une émotion en accord avec le thème choisi. 

C’est pourquoi, j’ai fait le choix au niveau de l’évaluation de valoriser le travail accompli et de minimiser la «technique gestuelle».

Le fait d’avoir la grille d’évaluation et les repères qu’elle constitue a été une aide dans leur travail (voir en annexe). En effet les productions finales des élèves ont tenu compte des différents paramètres et le résultat était de qualité pour la plupart d’entre elles.

Productions finales 
· 10 groupes : 

4 groupes de 4


4 groupes de 3 

2 groupes de 2

Au niveau des musiques, beaucoup de montages musicaux en relation avec les thèmes choisis.

· Quelques exemples :

Duo :

Titre de la chorégraphie : «repos éternel»

Musique : Goran Brégovic, le temps des gitans

Thème : séparation et accord entre âme et corps après la mort

Justification : après le conflit post mortel de l’âme et du corps, les deux entités se réunissent dans l’éternel et la paix

Trio :

Titre de la chorégraphie : «le cirque»

Musique : montage musical

Thème :  deux clowns ramènent la joie de vivre à un clown triste. «rire pour vivre»

Justification :  on voulait se différencier des autres groupes et montrer notre côté «plutôt marrant »

Quatuor :

Titre de la chorégraphie : «alliance»

Musique : montage musical

Thème : opposition entre les riches et les pauvres à travers leur musique

Justification : alliance entre deux catégories sociales opposées

Grille d’évaluation de l’activité danse en classe terminale.

MAITRISE D’EXECUTION : 10 POINTS
Niveau
ESPACE
RYTHME
ENERGIE
RELATION
THEME

N1

0 point
Se déplace peu danse sur place (style boite)
Aucune relation avec le monde sonore, rythme uniforme
Pas de dynamisme pas de nuances
Aucune relation entre les danseurs, imitation
Reproduit des mouvements sans utiliser les éléments scéniques

N2

1 point
S’approprie l’espace proche, espace élargie
Joue avec les accents et les silences, se distancie du monde sonore
Utilise des qualités de mouvement variés, utilisation des contrastes
Contacts avec les partenaires, déséquilibres appuis, traction,  rôles

complémentaires
Structure à partir d’un fil conducteur, détourne le réel, utilise les éléments scéniques

N3

2 points
Transforme et varie l’espace en relation avec l’intention
Invente des rythmes variés et contrastés en relation avec l’intention
Choisit et joue avec les variations d’énergie pour créer une émotion au service du propos
Portés, écoute mutuelle et interaction
Crée un univers poétique et symbolique, justifie son propos par des éléments scéniques harmonieux

PERFORMANCE : 5 POINTS

Niveau
INTERPRETATION PRESENCE
LANGAGE CORPOREL

N1

0 point
Manque de conviction et d’assurance, regarde au sol
Enchaîne des mouvements stéréotypés, mobilité globale

N2
1 point
Retient l’attention par sa présence et sa concentration
Utilise toutes les parties du corps avec plus d’aisance, coordination, dissociation

N3
2,5 points
Exprime et communique son émotion, touche le public
Maîtrise, transforme, diversifie sa gestuelle au service de l’intention
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CIRCONSCRIRE LE CHAMP

DES ACTIVITES

PHYSIQUES ARTISTIQUES
Thierry Tribalat

Lycée A. Ribot

62 – Saint Omer

La notion d’activité artistique :
C’est la suite d’opérations par lesquelles un artiste «trans-forme » une relation singulière et sensible avec la réalité (visuelle, sociale, émotionnelle…) en une œuvre plastique, poétique, esthétique. Les nouvelles relations d’ordre que créée l’artiste entre les éléments constitutifs de l’œuvre re-questionnent de manière sensible les présupposés de cette réalité. La subversion des codes est une conséquence et non une fin de l’activité artistique sauf bien sur si le code est l’objet de ce re-questionnement.

Le corps médium de cette activité :
Toute activité artistique se déploie au travers d’un médium : le son, l’image, la couleur, la structure et la qualité de certains matériaux… et bien entendu le corps lui-même. Dans le cadre des activités physiques artistiques le corps est le médium de l’activité artistique.

Le mouvement objet d’un questionnement :
Dans le cadre des APA le mouvement dans son déroulement formel est l’objet d’un re-questionnement. Le mouvement est questionné dans sa plastique, sa signification symbolique, sa théâtralité, son déroulement spatial, temporel… Il sera traversé selon les cas par des états, des sentiments, des personnages. Cela écarte toutes les disciplines artistiques où le corps est l’objet d’un questionnement et non le mouvement : bodyart, bodypainting mais aussi certaines formes de théâtre où le corps en mouvement est soumis à la rigueur du texte.

Autonomie et liberté :

Le seules contraintes existantes sont celles que l’artiste se donne à lui-même pour explorer le rapport forme et matière du mouvement. Il y a totale autonomie dans l’acte de création qui sera partagé avec d’autres par la contemplation de l’œuvre réalisée. Les seules règles existantes sont celles que l’on se donne afin d’éviter de faire ce que l’on ne souhaite pas ou explorer ce que l’on souhaite faire. Cela exclue donc les activités où c’est la conformité à une règle écrite qui détermine les rapports d’existence.

La technique :
Par l’affinement d’outils techniques personnalisés l’artiste élève son niveau d’énonciation. C’est à dire réduit l’écart entre sa vision sensible du monde et la qualité de l’œuvre présentée en échappant à une expression implicitement codifiée. La technique s’efface derrière la présence. Cela exclut donc les activités où la technique vise à accroître l’efficience du corps à des fins de confrontation.

Les disciplines sportives où la forme du mouvement est l’objet de la confrontation dans un processus de codage explicite et écrit pour tous, n’appartiennent donc pas aux ACTIVITES PHYSIQUES ARTISTIQUES

On notera :

· Le rapport au code écrit détermine ce qui est interdit ou autorisé et définit les degrés de difficultés et de virtuosité.

· La forme est un outil de communication du niveau de maîtrise de l’efficience.

· Une forme conforme est un indicateur d’un niveau d’aisance et de virtuosité.

· Le rapport entretenu avec les engins qu’ils soient fixes (agrès de gymnastique) ou mis en mouvement (gymnastique rythmique et sportive, turling) est un rapport d’efficience. La confrontation sportive s’organise dans ce rapport d’efficience.

· Le dialogue forme efficience se substitue à celui de la forme et de la matière du mouvement.

· Dans les sports gymniques on se soumet aux normes définies par le milieu, dans les arts «l’artiste soumet le monde à ce qu’il lui substitue » (A. Malraux).

· Ce qui fonde la prestation gymnique c’est son élaboration à partir d’un système de règles, de codes structurés et écrits dont le respect détermine l’appartenance à un monde préalablement défini. L’artiste créée les règles et les codes qui lui permettent d’explorer un monde nouveau.

N’entre pas dans les apa :
La gymnastique sportive, l’acrosport, le plongeon, la natation synchronisée, le patin à glace ou à roulette, le rock acrobatique, la gymnastique rythmique et sportive (GRS), les danses sportives ou folkloriques.

Ne pas confondre :

La pratique sociale et l’approche artistique d’une pratique sociale. La gymnastique peut faire l’objet d’une approche artistique mais cela n’est plus de la gymnastique au sens ou elle définie.

En conséquence, on choisit une APS pour les problèmes spécifiques qu’elle pose au plan moteur. Si l’on choisit la GRS c’est pour le rapport efficient à un engin en mouvement, en relation avec la dimension formelle du mouvement. La GRS étant la seule APS avec le Turling à poser ce type de problème. La danse propose une exploration poétique et esthétique du monde par la musicalité du mouvement dans un espace de liberté et d’autonomie, sans comparaison avec les disciplines gymniques. C’est pour cette raison qu’elle doit être programmée.

C’est le rapport au code et à la règle ainsi que son usage qui détermine l’appartenance aux APA.

LE STRATEGE ET LE POETE

Anne Sachs

IUFM, Second Degré

Centre de Seine Saint Denis

93 – Livry Gargan

La liberté de jouer avec la matière mouvement, les jeux de mises en scène du geste et de l’exploit, cette liberté peut-elle faire sens pour les élèves en EPS ?

Peut-on transférer les processus et les démarches à l’œuvre dans les APA
 à d’autres pratiques et contenus de l’Education physique ?

1/ Qu’est-ce que l’art ?

2/ Que sont les Activités Physiques Artistiques ?

A la première question les propositions de Richard Shusterman s’inscrivent dans un courant «pragmatique » de la philosophie par opposition à la philosophie analytique traditionnelle. Si l’on peut caricaturer cette dernière par la formule «l’art c’est le beau », Shusterman élargit le point de vue, définissant l’art comme une «pratique qui recouvre non seulement les objets, les artefacts artistiques, mais aussi ses sujets, ceux qui sont les acteurs de la pratique et la soutiennent, à savoir les producteurs et les récepteurs des œuvres d’art. »

Si l’on adopte ce point de vue, l’art concerne donc les personnes, les œuvres et les processus engagés par les personnes pour réaliser des œuvres et les percevoir. Et transposé à l’univers scolaire la proposition devient : à l’école l’art concerne des enfants (sujets) qui s’essayent à des pratiques (processus) de réalisation (objet de l’art), ainsi que la manière dont ils perçoivent des œuvres extérieures à eux-mêmes. Thierry Tribalat (professeur d’EPS en charge d’un travail national sur les APA) propose quant à lui une définition de l’activité artistique comme «suite d’opérations par lesquelles un artiste «trans-forme » une relation singulière et sensible avec une réalité (visuelle, sociale, émotionnelle…) en une œuvre plastique, poétique, esthétique. »

A la deuxième question, Thierry Tribalat définit le champs des APA comme lieu de « re-questionnement » du mouvement corporel, «dans sa plastique, sa signification symbolique, sa théâtralité, son déroulement spatial temporel… ».

« Les disciplines sportives où la forme du mouvement est l’objet de la confrontation dans un processus de codage explicite et écrit pour tous, n’appartiennent donc pas aux Activité Physiques Artistiques ». Cela désigne les confrontations gymniques, la natation synchronisée etc.… (document interne de la réflexion nationale)

Les champs retenus dans le champs des APA sont donc la danse, le cirque, le théâtre, le mime…

Ils ont en commun de mettre le corps en jeu, à tous les sens du terme et d’utiliser des démarches artistiques pour les faire vivre aux élèves. Ces derniers sont d’ailleurs susceptibles de vivre ces démarches à l ‘école au travers de multiples activités : arts plastiques, cinéma, musique, mais aussi poésie, littérature, pratiques théâtrales hors EPS…

Comment caractériser ces démarches ?

Inspirées des approches  contemporaines de l’art, il s’agit souvent d’explorer des matériaux qui sont pour beaucoup de créateurs actuels l’objet de l’œuvre : pour ne citer qu’un exemple Cunningham travaille sur le mouvement et ses composantes en ayant évacué le sens dramatique, la scénographie, la notion de centre scénique, le conditionnement de la danse par la musique, l’opposition soliste - corps de ballet, les rapport hommes - femmes entre danseurs… et l’ordre immuable des entrées et des sorties, de l’ordonnancement des séquences car beaucoup de liaisons chorégraphiques sont dictées par le hasard des chiffres tirés aux dés.

Dans cet exemple l’objet de l’œuvre chorégraphique se trouve centré sur la matière mouvement dont les infinies combinatoires de paramètres offre un champs d’investigation extraordinaire.

La dimension délibérément expressive : traduire des sentiments, des émotions, si elle est évacuée dans un soucis de rigueur par tout un courant de l’art contemporain, est une source d’inspiration et de réalisations fondatrice pour d’autres (Pina Bausch…)

Explorer des matériaux donc, les relations que l’artiste va tisser entre les composantes, créant les règles qui vont présider à la composition, dénichant des cohérences jusque là inconnues, se donnant même la liberté de décréter matériau de l’œuvre toute pulsion, préoccupation ou objet faisant surgir un propos : brouettes et briques, ponts suspendus, présence animale (Pina Bausch), chaussons de pointes, talons aiguilles (Jean Fabre) etc.…

Les démarches qui relèvent de l’expérience artistiques passent par les découvertes exploratoires, expressives ou non, par l’improvisation, la composition, le choix, le travail de mise en forme, les déconstructions, la valorisation des intuitions, mais aussi incitent à un travail acharné nécessaire à tout aboutissement.

Transposé dans le milieu scolaire, les processus sollicités chez les élèves invitent à l’abandon des conformismes, à l’ivresse de l’inconnu.

Il s’agit d’accueillir l’imprévu et de construire des cohérences nouvelles.

Les attitudes nécessaires à l’avènement de cette expérience sensible s’inscrivent en rupture par rapport aux stratégies qui mobilisent une certaine forme d’intelligence guerrière ; il faut abandonner les conflits qui visent les gains symboliques : match, concours, confrontations… Même si ces dynamiques là aussi peuvent être de formidables leviers de convivialité, là n’est pas la question.

La stratégie de l’enseignant portera plutôt sur l’avènement de la disponibilité, sollicitera l’écoute, la curiosité, l’empathie. Faire advenir la confiance relationnelle nécessaire pour que tous se risquent à laisser émerger un inconscient maîtrisé mais présent. Mettre l’acuité consciente et bruyante, parasite, en veilleuse au profit d’une créativité souvent insoupçonnée.

Dans ce contexte la violence, l’agressivité, les révoltes ne sont plus canalisées dans le sport, mais plutôt métabolisées comme énergies nourricières de l’œuvre.

Le but du jeu consiste à expérimenter la liberté d’invention, laquelle porte sur l’autodétermination des règles de mise en forme, et même le choix des matières à traiter par le mouvement, par la mise en jeu d’un corps poétique.

Cela relève du champs de l’EPS quand cela convoque l’aisance motrice (ou encore l’aisance des conduites motrices), et si l’on veut bien considérer que cela résonne avec les pratiques sociales.

On peut même renverser les perspectives habituelles en s’appropriant des savoir-faire sportifs comme matières à danse, ou à mettre en scène : mettre en forme les exploits acrobatiques, les agilités manipulatoires, cela relève aussi bien du cirque que de la danse ou du théâtre, pourvu que la poésie s’en mêle.

Shusterman souligne à quel point un travail sur le corps infléchit la relation au social : « le corps n’est pas seulement modelé par le social, il contribue au social. On peut partager et mettre en commun son corps et les plaisirs corporels autan que son esprit, et ils peuvent au même titre que les pensées, accéder à lé sphère publique. » (p266)

Lieu du jeu avec les règles et avec les formes les APA permettent l’expérience de la liberté. Mais aussi l’expérience d’un engagement profond, de la signature singulière, même si la singularité est par moment collective.

Ces pratiques et ces démarches sont légitimes, nécessaires à l’école.

L ‘enseignant se doit d’être créateur (et non reproducteur) de situations ouvertes mais précises, attentifs à la sensibilité des élèves. Cela requiert souvent un renversement de perspective, et une bonne formation.

Voire une transformation qui ne peut advenir sans désir.

Alors seulement la commission APA peut déclarer : « à nous de vous faire aimer les pratiques artistiques ! »
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Musiques de films

· Nino Rota, Amarcord    

· La dolce vita

· 8 et demi

· Ry Cooder, Paris Texas, Warner bros 925.270.2

· The postman – Il postino  Miramax, Hollywood Records 162.029.2

· Subway  B.O. Film  RCA GMD 97.02.RC 720

· Arizona Dream  B.O. Film Mercury 512.112.2 Phonogram
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· Le Temps des Gitans B.O. Film Philips Phonogram 842764.2
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· 37°2 le matin  Betty Blue

Musiques du monde

· Hector Zazou Nouvelles polyphonies Corses Philips 8485152

· Lili Boniche  Trésors de la chanson Judéo Arabe  Mélodie Distib.79102.2

· Manuel Wandji  En attendant la pluie  Wambo Prod. MW 006

· Yma Sumac  Mambo !  Capital Records 00624

· Tambours du Bronx. Ca sonne pas beau, un bidon ?  Fnac Music 760303 FM 322

· Le monde selon Crammed  Compilation  Coll. 474822.2 CB 602

· Thierry Robin  Gitans  Silex productions Y 225 035

· Geoffrey Oryema  Exilé  Womad Production  CDRW 14

· Zap Mama  Remark Records 513 013 Z

· Astor Piazzola  El infierno tan temido  Arcade  302 818

· Astor Piazzola Tanguedia de amor  Milan  CDCH 398

· Astor Piazzola Tangos y milongas  Jorge Oraison Guitar

· Lambarena  Bach to Africa  SK 64542

· Rain Forest Dream Joji Hirot  World Percussion

· El Hadj Djeli Sory Kouyate Guinée  Anthologie du Balafon Mandingue  Musique du monde 92520.2
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· Compagnie VMT « l’orchestre Inachevé »  Trace label 003

· Compagnie Vandekeybus « X legged Sally » Eggs & Ashes

· La fura del Dans  Noun  Virgin Espana CM261190

· Cirque du soleil  « Alegria » 09026 62701.2 RCA BMG Québec

· Cirque du soleil      09026 62525.2/4

· Cirque du soleil  «nouvelle Expérience »  61531.2/4

· Cirque du soleil  «saltimbanco »  61486.2/4

· Cirque du soleil  «mystère »  62686.2/4

· Spondo

· Bobby Mac Ferrin  «medecine Music »
· Bobby Mac Ferrin  «bang ! Zoom »
· Bobby Mac Ferrin & Chick Coréa  «play »
· Bobby Mac Ferrin  «spontaneous Inventions »
· Bobby Mac Ferrin  «circle Songs »  SK 62734

· Didier Malherbe  «zeff »
· Mickaël Nyman Band  «the essential » Argo

· Laurie Anderson  «mister heart break
· Gipsy Kings  «mosaïque » PEM 15504.2

· René Aubry  «dérives »  AS CD 3013

· René Aubry  «la révolte des enfants »  452002  WM 333

· René Aubry  «ne m’oublie pas »  852045  WM 332

· René Aubry  «steppe
· Bruno Billaudeau Chorégraphie Claude Brumachon  «icare »  SFI 970103

· Henry Torgue et Serge Houppin  «amour et Légendes »  HMCD 005

· Henry Torgue et Serge Houppin  «voyageur immobile »  852074

CENTRES CULTURELS,

RESSOURCES ACADEMIQUES
Claudie BOTTIER

Lycée Charles de Gaulle

93 - Rosny sous Bois

Rappel :  tout service culturel d’une ville a pour vocation de donner des informations et de mettre en place, éventuellement, des projets artistiques avec des établissements scolaires de proximité.

La liste présentée des différents lieux et organismes de Seine Saint Denis, du Val de Marne et de Seine et Marne n’est pas exhaustive. Il s’agit des établissements limitrophes :

· déjà engagés dans des actions de sensibilisation et diffusion autour de la danse,

· plutôt orientés vers la diffusion.

Ordre de présentation :
· Services culturels de proximité : sensibilisation, diffusion, partenariat :
Seine Saint Denis,

Seine et Marne,

Val de Marne.
· Scènes nationales : diffusion, sensibilisation, partenariat :
Seine Saint Denis,

Seine et Marne,

Val de Marne.
· Organismes nationaux : diffusion, sensibilisation.
· Centres ressources : documentation.
· Théâtres : diffusion.
Ne manquez pas de nous signaler les lacunes et oublis. Merci.

· Services culturels de proximité : sensibilisation, diffusion, partenariat.
Seine saint Denis :
Villes
Lieu , Service Culturel
Contact
Action danse

Aulnay

93600
Espace Jacques Prévert

134 avenue Anatole France
Christian Dubuis

01 48 68 08 18
oui

Bagnolet

93170
Service Culturel de la Ville

36 rue Pierre et Marie Curie
Catherine Puertas

01 49 93 60 71
oui

Clichy sous bois

93390
Espace 93

Place de l’Orangerie
01 43 88 22 36
A développer

La Courneuve

93120
Centre Culturel Jean Houdremont

11 avenue du Général Leclerc
01 49 92 61 61
A développer

Le Blanc Mesnil

93150
Forum Culturel

Place de la Libération
Marie Leroy

01 48 14 22 22
oui

Epinay sur Seine

93800
Maison du Théâtre et Danse

75 avenue de la Marne
Sophie Maillard

01 48 26 45 00
oui

Montreuil sous Bois

93100
Service Action Culturelle

45 rue Victor Hugo
Sylvia Cuvelier

01 48 70 64 63
oui

Noisy le Grand

93160
Espace Michel Simon

36 rue de la République
Véronique Lecluse

01 49 31 02 02
oui

Pantin

93500
Service Culturel / Théâtre Jacques Brel

45 avenue  Général Leclerc
Annette Jeannot

01 49 15 41 70
Oui



Pantin

93500
Centre National de la danse

1 rue Victor Hugo
A.Marie Raynaud

Fax 01 48 40 33 66
Ouverture prochaine

Tremblay en France

93290
Centre Culturel Aragon

24 boulevard de l’hôtel de ville
Bénédik Picot

01 49 63 70 50
oui

Seine et marne :
Villes
Lieu , Service Culturel
Contact
Action danse

Chelles

77500
Théâtre de Chelles

Place des Martyrs de Chateaubriand
Jean Bourbon

01 60 08 55 00
oui

Villeparisis

77270
Centre Culturel Jacques Prévert, Place Pietrasanta
01 64 67 59 60
oui

Val de marne :
Villes
Lieu , Service Culturel
Contact
Action danse

Le Perreux

94170
Centre des bords de Marne

2 rue prairie
01 43 24 54 28
oui

Fontenay sous Bois

94120
Service culturel / Salle Jacques Brel

164 boulevard Galliéni
01 48 75 44 88
A développer

· Scènes nationales : diffusion, sensibilisation, partenariat.

Seine saint Denis :
Villes
Lieu , Service Culturel
Contact
Action danse

Bobigny

93000
Maison de la Culture 93

1 boulevard Lénine
Valérie Darden

01 41 60 72 60
Oui

Saint Denis 

93200
Théâtre Gérard Philippe

59 boulevard Jules Guesdes
Anne Vergoli

01 48 13 70 10
A développer

Seine et marne :
Villes
Lieu , Service Culturel
Contact
Action danse

Combs la Ville

77380
La Coupole

Rue Jean François Millet
B. Meunier

01 60 34 53 70
Oui

Noisiel

77437
Ferme du Buisson

Allée de la Ferme
Evelyne Nedelec

01 64 62 77 23
Oui

Val de marne :
Villes
Lieu , Service Culturel
Contact
Action danse

Créteil

94000
Maison des Arts et de la Culture

1 place Salvador Allende
01 45 13 19 19
oui

· Organismes nationaux : diffusion, sensibilisation.
Villes
Lieu , Service Culturel
Contact
Action danse

Bagnolet

93170
Centre International pour Œuvres Chorégraphiques

96 rue Sadi Carnot
Lorrina Niclas

01 55 82 01 17
Oui

Paris

75002
Ile de France Opéra et Ballet

4 rue de la Michodière
MC Coupé

01 42 65 06 58
Actions oct. Nov. Pour les lycées

Vitry sur Seine

94400
Biennale Nationale de Danse du Val de Marne

4 rue de Fontainebleau
Daniel Franchini

01 46 86 17 61
Diffusion pour 93

Sensibilisation 94

· Centres ressources : documentation.
Villes
Lieu , Service Culturel
Contact
Action danse

Bagnolet

93170
Centre International pour Œuvres Chorégraphiques

96 rue Sadi Carnot
Lorrina Niclas

01 55 82 01 17


Paris

75019
Cité de la Musique

221 avenue Jean Jaurès
Claire Rousier

01 44 84 45 00
Médiathèque

Vidéothèque

· Théâtre : diffusion.
Ville
Etablissements
Téléphone

Paris

75004
Théâtre de la Ville

2 place du Châtelet
01 48 87 54 42

Paris

75004
Théâtre Contemporain de la Danse

9 rue Geoffroy l’Asnier
01 42 74 44 22

(parfois répétitions gratuites)

Paris

75009
Palais Garnier Opéra National de Paris, 

8 rue Scribe
01 40 01 17 86

Paris
75009
Théâtre du Nord

13 rue du Faubourg Montmartre
01 47 70 32 75

Paris
75011
Théâtre de la Bastille

76 rue de la Roquette
01 48 06 60 14

Paris
75013
Théâtre Dunois

108 rue Chevaleret
01 45 70 81 16

Paris
75014
Théâtre de la Cité Universitaire

21 boulevard Jourdan
01 43 13 50 60

Paris
75018
Théâtre de l’Etoile du Nord

16 rue Georgette Agatte
01 42 26 47 47

Paris
75019
Grande Halle de la Villette

221 avenue Jean Jaurès
0 803 306 306

Pour de plus amples renseignements consulter le guide de l’Action Culturelle et de la Danse à la Cité de la Musique.
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� La programmation n des APA se heurte probablement à l’insuffisance (au moins ressentie) de compétences des enseignants dans ce domaine.  D’autres obstacles sont peut être à rechercher du coté de ce qui se joue dans le rapport au corps et dans la gestion de la mixité dans les activités artistiques.


�   APA : Activités Physiques Artistiques.


�   - Arrêté du 18-6-1996 portant sur le programme d’EPS de la classe de 6è des collèges (BO n°29 du 18-07-96),


- Annexe de l’arrêté du 10-1-97 portant sur le programme d’EPS du cycle central des collèges (BO hors série n°1 du 13-02-97),


- Annexe de l’arrêté du 15-9-98 portant sur le programme d’EPS des classes de troisième des collèges (BO hors série n°10 du


 15-10-98),


- Accompagnement des programmes de 6è, 5è et 4è, Livret 6, Education Physique et Sportive, Edition CNDP, 1997.





� Les ressources régionales sont d’une richesse sans équivalent en France, tant par leur densité que leur qualité (Voir la contribution de Claudine Bottier). Leur fréquentation, en EPS ou dans le cadre de l’AS, s’avère précieuse lorsque l’on veut éduquer le sens artistique chez les élèves.


� La joie à l’école, Paris, PUF, 1986, p. 15.


� APA : Activités Physiques Artistiques.
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